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Introduction
J’ai cessé de voyager en 2013. Je revenais alors d’un périple en 
transsibérien. Entendons-nous : je continuais ici et là de me « bala-
der ». Mais j’ai alors décidé que mes « grandes » échappées étaient 
nies. Que maintenant, j’allais me comporter en personne respon-
sable et stable. Présente, plutôt que par monts et par vaux. Je ne 
pense pas que quiconque dans mon entourage m’ait soufé pareille 
demande. Il s’agissait plutôt d’une injonction sociale. J’ai aussi choisi 
de me professionnaliser comme scénariste pour le cinéma et l’ani-
mation. Qui voudrait d’une scénariste vivant la moitié du temps à 
l’autre bout du monde ?
Par ailleurs, depuis plusieurs années, je suis tracassée par le rôle 
que j’ai à jouer socialement dans ce monde. Je me pose la question 
de ma contribution en tant qu’être humain vis-à-vis de mes pairs. 
Dois-je me cacher ou dois-je me révéler ? Je trouve que, de manière 
générale, il y a beaucoup de violence dans la façon dont les humains 
communiquent entre eux et, à l’approche de la quarantaine, je repère 
rapidement les rapports de domination qui sous-tendent les rela-
tions entre les êtres ou au sein des groupes. Je suis alors tentée de 
faire un pas de côté pour m’extraire de ce fonctionnement – or je 
ne fais que retarder le moment de prendre ma place dans le grand 
jeu social. Ma stratégie d’évitement a ses limites, je le sais, et j’en 
ressens un malaise grandissant.
Mais en 2018, l’appel du voyage se fait entendre de nouveau. Ce 
sentiment profond est le signe que je dois me remettre en route. 
Impérieux, il se joue de mes liens personnels comme de mes enga- 
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gements professionnels du moment. J’ai déjà obéi à l’appel du 
voyage plusieurs fois auparavant, quittant en quelques semaines ou 
en quelques mois des situations alors pérennes.
Ayant donc entendu un certain murmure à mon oreille, je me 
rends d’abord en Italie, dans l’intention de naviguer dans les îles 
Éoliennes. Mais dès mon arrivée à Naples, en rejoignant la goélette, 
je trouve l’équipage en déroute : le capitaine et les matelots se sont 
disputés au sujet de la venue d’une femme sur le bateau. Je préfère 
donc ne pas embarquer. Alors, dépourvue de plan, je passe des jours 
de douce errance à Naples. Je replonge ainsi dans la solitude heu-
reuse du voyage.
Revenue à Paris, je ne renonce pas à mes velléités de sédentarité. 
J’espère encore construire quelque chose ressemblant à une vie 
simple, « normale », qui me donnera une « crédibilité » sociale – il 
me semble en effet que les seuls excentriques qui trouvent grâce 
aux yeux de mes contemporains sont ceux qui ont de l’argent et du 
pouvoir. Pourtant, suis-je vraiment faite pour la vie « normale » ? Et 
d’ailleurs, en quoi consiste-t-elle exactement ?
À la n de l’automne 2019, je prends conscience que je ne veux 
pas fêter Noël ni le Nouvel An du calendrier chrétien. Je veux être 
seule pendant cette période, car j’ai besoin de rééchir. Pour cela, je 
dois trouver un lieu loin des festivités humaines. Un lieu où je pour-
rai prendre le temps de faire le silence en moi et faire le tour de ce 
qui m’habite.
Paradoxalement, l’idée me vient de fêter la Nouvelle Année ti-
bétaine : Losar. Pourquoi celle-ci et pas les autres ? Cela s’explique 
d’autant moins que je ne suis ni bouddhiste ni fascinée par cette reli- 
gion. Mais un Nouvel An himalayen s’impose : Losar m’appelle. Ce 
nom et sa musicalité m’attirent comme un aimant. Irrésistiblement. 
Dans « Losar », j’entends « hasard » en langue des oiseaux. Je crois 
bien que je voudrais m’en remettre ainsi à la bonne fortune.
Losar, cette année-là, est fêté chez les bouddhistes tibétains du 24 
au 26 février 2020 du calendrier grégorien. Nous serons alors, dans 
l’Himalaya, aux premiers jours de l’année 2147. Je souhaite assis-
ter aux festivités et voir en particulier les danses des moines mas-
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qués. Ces derniers y bondissent dans leurs costumes représentant 
les divinités de la lumière et de l’ombre. Dans ces danses, l’ancienne 
religion bön se glisse dans le bouddhisme avec ses oripeaux cha-
maniques de l’Himalaya. Et je me sens également inexplicablement 
intéressée par les croyances prébouddhiques.
En décembre2019, il est déjà question du Covid-19 et la Chine se 
ferme soudain – en même temps que l’accès au Tibet. En Occident, 
on pense encore que cette épidémie touche exclusivement les Asia-
tiques. Tout le monde continue de vivre sans s’en préoccuper réelle-
ment. Moi qui comptais aller initialement à Lhassa, je dois changer 
la cartographie de mon projet. Je décide de me rendre dans l’écrin du 
bouddhisme au Népal : Bodnath. Je ne sais alors qu’une seule chose 
de ce pays à la frontière de l’Inde et de la Chine : le bouddhisme et 
l’hindouisme s’y rencontrent de manière fraternelle.
Cette fois-ci, à la différence de mes précédents voyages, je sais 
que j’en rédigerai le récit. Ce voyage sera donc sous-tendu par la 
perspective de sa mise par écrit, et je pressens que cela inuera sur 
ma façon de le vivre ; c’est une expérience inédite pour moi. Je sais 
aussi que cela peut le biaiser également, si l’écriture m’obnubile au 
point de m’éloigner du vécu du périple. Un certain équilibre devra 
être trouvé entre ma présence à ce périple et le travail d’écriture qu’il 
me demandera, ce qui, pour moi, relève d’un numéro de funambule !
Il me semble important de préciser comment se sont progressive-
ment agencés les mots qui composent ce livre, à partir de mes notes 
de voyage. Cette fois-ci, je n’ai pas souhaité écrire un carnet de rêves 
quotidiens, comme durant ma marche de Paris à Istanbul en 2006. Il 
est épuisant de vivre le voyage le jour et le périple onirique pendant 
la nuit.
J’ai donc décidé de prendre des notes de façon inhabituelle. Je 
venais justement de mettre au point, deux mois auparavant, une mé-
thode nouvelle pour consigner mes expériences de voyage dans leur 
essence brute.
Cette méthode consiste à inscrire jour après jour les « fulgurances » 
– ou « moments de grâce » – dans des carnets de vingt-quatre pages 
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de la taille d’un passeport. Tous les jours, je respecterai en effet ce 
rituel pour garder le l du voyage dans le vif de l’émotion : ces ful-
gurances seront le matériau que j’accumulerai durant le voyage et à 
partir duquel mon livre pourra se construire à mon retour.
Ce que j’entends ici par « fulgurance », c’est le fait de xer dans 
une phrase unique un moment qui, par sa poésie, sa puissance 
d’évocation, voire par son silence, est comme un arrêt sur image 
emblématique de ce périple.
En voyage, de telles fulgurances ont lieu tous les jours, me semble-
t-il. D’ailleurs, elles arrivent sans doute aussi dans ma vie « séden-
taire » : je suis simplement trop « endormie » par l’habitude pour 
les percevoir. En effet, une des grandes vertus du voyage est qu’il 
sollicite en permanence l’attention à ce qui se passe autour de soi ; 
et qu’il prédispose le voyageur à se laisser surprendre, cueillir par 
son environnement. Menus détails ou horizons spectaculaires, ces 
moments de grâce sont imprévisibles et il est rare de pouvoir les 
partager immédiatement, car ils dépendent de notre état d’esprit au 
moment où ils nous apparaissent. En revanche, une fois qu’ils ont 
été remodelés, ciselés par l’écriture, ils peuvent être reçus, revécus 
par les lecteurs.
Ce livre raconte comment, alors que j’ai souhaité fêter le Nouvel 
An tibétain en février 2020, se sont égrenés ces moments de grâce, 
telles les perles invisibles d’un collier dont je suis la seule à connaître 
l’existence.
Cela fait longtemps que l’Himalaya provoque en moi un sentiment 
ambivalent. D’une part, je me sens appelée par le si souvent célébré 
« toit du monde », inspirée par les récits de la grande aventurière 
Alexandra David-Néel. D’autre part, je suis rebutée par l’image écu-
lée du Népal, du tourisme de montagne, de la queue devant l’Eve-
rest… Je ne suis pas alpiniste, je suis une marcheuse. Ces chaînes de 
pics considérables sont à mes yeux aussi attrayantes qu’inquiétantes. 
L’élément « montagne » me semble d’une grande dangerosité à la-
quelle je ne connais rien.
De plus, il me semble que, plus ou moins inconsciemment, j’ap-
préhende de m’y rendre. Comme si cela était encore trop tôt, comme 
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si mon âme n’était pas prête pour cette rencontre et que je risquais 
de passer à côté de quelque chose d’essentiel là-bas, de tout gâcher 
par ma précipitation, mon impréparation, ma présomption de vou-
loir vivre quelque chose de plus grand que moi.
Ajoutez à cela que je suis agacée par le fantasme du bouddhisme 
tibétain que nourrissent certains Occidentaux, notamment celui qui 
le leur fait considérer comme une philosophie plutôt que comme 
une religion. Quand je les entends dire cela, je ne reconnais jamais 
dans leurs propos ce que j’ai pu constater au cours de mes voyages 
dans les pays fortement imprégnés de bouddhisme. En fait, je vois 
ce dernier comme n’importe quelle autre religion de la planète : un 
baume ou un moyen d’élévation spirituelle dans le meilleur des cas, 
une tentative de contrôle des âmes largement moins philanthro-
pique ou même un outil de coercition dans le pire.
Par ailleurs, je ne suis pas particulièrement touchée par les sym-
boles bouddhistes. Je veux dire par là qu’ils me sont étrangers : 
même si je les trouve beaux, ils ne gagnent pas mon cœur. Bref, ce 
n’est pas mon étoffe ni ma sensibilité. Alors pourquoi vouloir aller 
fêter Losar ? De nouveau, je ne me l’explique pas. Mais qu’importe ! 
J’obéis à l’appel du voyage et je lui fais conance par avance de ce 
qu’il m’apportera.
En 2020, je me sens prête. Pour ce périple, je veux me préparer  
davantage en amont. Alors je me documente a minima avant de 
partir – c’est une première pour moi, qui fais passer généralement 
l’expérience avant l’étude. Je fréquente donc assidûment les biblio-
thèques. Je commence à lire le Namthar, qui raconte l’histoire de 
Milarepa, le saint magicien et poète si aimé dans l’Himalaya. Cela 
me semble un bon moyen d’entrer dans les grands drames mytholo-
giques qui structurent les profondeurs de l’âme tibétaine.
Mais il s’avère plus difcile que prévu de trouver des informations 
précises sur Losar, y compris sur Internet. Quand j’en parle avec des 
personnes qui connaissent l’Himalaya, je ne comprends pas préci-
sément ce qu’elles m’en disent. Elles paraissent un peu perplexes 
devant mon projet d’aller fêter Losar : il s’agit d’une fête familiale, 
me répètent-elles.
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Initialement, je voulais partir seule, mais je me suis vite rendu 
compte que j’aurais besoin d’aide pour rapporter des images et des 
matières sonores. Je propose donc à l’un de mes anciens étudiants, 
Sébastien Perret, de venir avec moi pour la première partie du voyage. 
Je connais sa sensibilité pour l’avoir accompagné dans son écriture 
voilà quatre ans. Des liens se sont peu à peu tissés, prémisses d’une 
amitié naissante. Je vois en lui quelqu’un de dèle, de able, doté 
d’une ouverture d’esprit, d’un grand sens de l’écoute et d’une forme 
d’audace qui caractérisent à mes yeux l’esprit d’aventure. Il revient 
d’un voyage en Lada entre la France et le Kazakhstan : il connaît 
sufsamment les nécessités et les âpretés du voyage. Sébastien  
répond « oui » aussitôt.
Les « fulgurances » sont les os de ce livre. Après les avoir reco-
piées à mon retour, je les ai étoffées jour après jour, tant qu’elles 
bénéciaient encore de la fraîcheur du souvenir, puis rédigées « au 
kilomètre », d’une seule traite. Le texte était alors goné comme un 
fruit mûr. Je l’ai laissé reposer pendant quatre mois avant de le re-
prendre, soit pour l’élaguer, soit pour le peauner, selon les passages. 
Mais je n’ai compris le sens de mon voyage qu’à la n de ce dernier 
travail. Alors une nouvelle réécriture a suivi un mois plus tard. Et 
c’est le texte que vous avez entre les mains.
Mes rêves et mes intuitions nocturnes ont toujours irrigué mes 
voyages. Mais depuis plusieurs années, j’ai cessé de noter systéma-
tiquement mes rêves, ne consignant que ceux qui me paraissaient 
avoir un sens à interroger. Jamais je n’ai été seule dans cette démar- 
che. En effet, je m’égare dans leur interprétation si je n’ai personne 
avec qui en parler. Pour autant, il me semble avoir toujours laissé 
discrètement entrer la dimension onirique dans les choix quotidiens 
de ma vie éveillée.
 Alexandra David-Néel est une gure marquante de ce voyage 
parce qu’elle savait raconter d’une voix ferme ses périples à la  
Société des explorateurs français. Elle avait le cran de ne pas taire 
les expériences mystiques auxquelles elle s’était ouverte avec joie 





 [image: ]et vitalité. Les temps ont changé et ce genre de choses ne se disent 
plus trop. Pourtant, beaucoup d’aventurières et de voyageurs au long 
cours entrent en contact avec des choses inexplicables lors de leurs 
pérégrinations – sans doute à force de traverser des contrées pétries 
de croyances et philosophies différentes. Dans cet ouvrage, il sera 
également fait état d’étranges expériences vécues, entremêlant par-
fois plusieurs mondes. J’espère qu’elles sauront toucher votre cœur.





 [image: ]




 [image: ]17





 




 19
1
Vers le Népal
18février 2020. Alors que l’avion m’emporte vers les montagnes, 
les cieux deviennent plus lumineux. Mon voisin s’appelle Krishna. 
C’est un homme au visage avenant derrière des lunettes de métal. 
Chercheur en sciences sociales, il enseigne à Oxford, mais est natif 
de l’extrême ouest du Népal. Il se recule dans son siège pour que je 
me penche vers le hublot : derrière le Plexiglas, une nappe de nuages 
s’étend à perte de vue. Elle prend au bleu, au blanc et au gris toutes 
leurs tonalités pour se révéler dans les formes les plus veloutées. Je 
m’exclame : «Un lac de nuages !»
J’ouvre grand mes yeux pour m’imprégner des étendues célestes 
pendant un temps inni. À présent, le bleu transparent semble glacer 
le ciel, malgré sa douceur tiède, cotonneuse. Les entrelacs simples des 
volutes et des tourbillons de nuages forment une écume à perte de 
vue et semblent une frontière infranchissable d’avec la terre. Tout ce 
blanc ! Toute cette lumière ! Dans cette immensité, les ailes de l’avion 
sont d’un argent rutilant sous le soleil et j’ai subitement l’impression 
que notre vaisseau n’est plus piloté que par lui-même. Notre oiseau 
de métal n’a plus rien d’une anomalie, avec sa blancheur si proche 
de celle des plaines éclatantes qui se révèlent dans le lointain… J’at-
trape mon appareil photo. En voyant la vitesse à laquelle il arrive entre 
mes doigts, Krishna sourit. Je suis trop loin du hublot, alors, gentle-
man, il prend des clichés pour moi. Puis l’avion pivote et, à l’horizon, 
des cimes glacées apparaissent au-dessus des nuages. L’Himalaya ! 
L’émerveillement est à son pic.
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Nous atterrissons enn à Katmandou. Sur le tarmac, les avions  
paraissent des aigles d’argent. Dans les cieux, des rapaces noirs font 
des cercles au-dessus de leurs grands frères de métal. Mon avion or et 
blanc, lui, ressemble davantage à un faucon. Je sors de l’aéroport avec 
l’expression perdue des nouveaux arrivants.
Dehors, l’air est saturé par les brumes opaques qui sortent des pots 
d’échappement des véhicules. Nombreuses sont les personnes à por-
ter des masques antipollution. Je décline aussitôt l’offre des chauffeurs 
de taxi et cherche des yeux mon compagnon de voyage, Sébastien. Lui 
est déjà arrivé depuis ce matin. Je me dis qu’un jeune homme blond 
sera facile à repérer parmi les silhouettes brunes des Népalais. Mais 
il ne semble pas m’attendre à l’arrivée. Mon téléphone ne capte pas 
et je n’arrive pas à me connecter à l’Internet de l’aéroport non plus. 
Alors je sors du bâtiment.
Je cherche maintenant Sébastien dans la foule, mes deux sacs  
pesant sur mes épaules. Soudain, une voix s’élève : «Karen !»
Il m’a vue le premier. Avec sa vingtaine et sa silhouette sportive, il 
évoque un mélange d’agilité et d’énergie juvénile. Nos yeux cernés 
et nos sourires éblouis en disent long sur notre joie et notre émotion 
de nous retrouver dans l’Himalaya, de sentir que nous allons partager 
une aventure bien différente de celle que nous avons déjà vécue en-
semble avec l’écriture. 
–Je trépignais un peu en t’attendant, me cone-t-il avec un sourire.
C’est qu’il est impatient de découvrir Katmandou, dont il a aperçu 
pendant l’atterrissage l’architecture singulière parmi les montagnes 
recouvertes d’une végétation luxuriante.
Il me dit qu’en me voyant sortir de l’aéroport, il m’a trouvée très 
grande en comparaison avec les Népalais. Et déterminée aussi. C’est 
drôle d’avoir son regard, lui qui ne m’a jamais vue dans mes habits de 
voyageuse avec mon sac à dos.
Un peu plus tard, dans un taxi, je regarde les immeubles déler et suis 
déjà captivée par la beauté géométrique beige et rose de Katmandou.  
Je suis fascinée aussi par sa circulation touffue et ses câbles électriques, 
véritable réseau veineux au-dessus de la capitale, pareil à une toile 
d’araignée surmontant les voies de bitume : une « jungle » urbaine 





 21
d’une formidable beauté se révèle à travers les particules saturant l’air. 
Ma première vision de Katmandou est un ensemble d’artères toni-
truantes où les trajectoires des voitures, des motos et des camions 
s’emmêlent sur fond de coups de Klaxon. Les visages derrière les 
masques expriment à la fois la plus grande vigilance et une noncha-
lance étonnante dans ce contexte de circulation chaotique. Mais en 
n de compte, le ux de véhicules s’écoule sur l’asphalte dans une 
certaine uidité.
Je remarque les chantiers de construction qui constellent la capi-
tale. Les immeubles poussent jusque dans la moindre ruelle. C’est 
devant l’un d’eux que Sébastien et moi déposons nos bagages. Un 
jeune homme nous y accueille. Dégingandé avec de grands yeux doux, 
il a 19 ans et occupe une chambre au rez-de-chaussée, où un écran 
de télévision est allumé. Le garçon longiligne a un sourire timide et 
avenant qui me le rend aussitôt sympathique. C’est le neveu de notre 
hôte et il s’appelle Arjun. Il est un peu plus jeune que Sébastien et leur 
similarité d’âge les rapproche aussitôt.
Nous découvrons avec soulagement le petit appartement. Nous 
sommes à six jours du début de Losar. Il s’agit maintenant de décou-
vrir la ville avant les festivités.
Au premier jour au Népal, je remplis mon carnet de « fulgurances » 
avec un mélange de joie et de concentration : si j’ai mis en place cette 
pratique de rédaction synthétique avant de partir, c’est pour ne pas 
passer plus de quinze minutes par jour à écrire mes notes. En revanche, 
le carnet doit toujours se trouver dans ma poche avec un stylo. Il doit 
donc être n. D’où la nécessité d’emporter plusieurs carnets. Malgré 
la fatigue, je me couche seulement quand mon devoir d’écriture est 
accompli.
Le lendemain matin, je me mets à tousser tant et plus dans les 
grandes avenues. C’est que je suis devenue piétonne depuis la veille. 
J’y gagne une irritation de la gorge qui va jusqu’aux poumons. La 
faute aux particules. Je comprends pourquoi la plupart des Népalais 
portent un masque antipollution à Katmandou. Il en existe de toutes 
sortes, mais les masques de tissu pour les motards sont omniprésents. 
On les trouve dans des sachets plastiques accrochés en grappes sur  
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la devanture des échoppes de fournitures ou de vêtements. Parfois, 
une capsule les agrémente.
Revêtir un masque semble ici un geste qui va de soi. La poussière 
est partout, qui se mélange aux gaz des pots d’échappement. Ici, un 
chauffeur de taxi passe méticuleusement un plumeau sur la carrosse-
rie de son véhicule jusqu’à le rendre étincelant. Là, des commerçants, 
hommes ou femmes, balaient avec soin le seuil de leur boutique. Il est 
évident que cela ne tiendra au maximum qu’une demi-journée, mais 
le geste paraît avoir été accompli mille fois et être devenu une routine 
comme une autre pour les gens de la capitale. Katmandou est-elle 
donc uniquement cette ville de bruit et de poussière ? Une enclave 
de pollution désordonnée parmi les paysages de montagnes majes-
tueuses qui l’entourent ? Qu’importe, je l’aime déjà.
Nous devons ce matin nous occuper de la logistique et de la partie 
administrative de notre séjour au Népal. Nous achetons des cartes SIM 
népalaises, faisons des photocopies de nos passeports et nous mettons 
en quête d’un atelier de photographie où faire les portraits d’identité 
dont nous aurons besoin pour d’éventuels permis à venir. À cette n, 
nous empruntons un petit entrelacs de ruelles derrière la rue principale 
de Pajnakol. Dans ce dédale de rues, nous faisons la rencontre de deux 
jeunes hommes en toges, tikka au-dessus des yeux et colliers de eurs 
orange du plus bel effet en bandoulière. Ils ont des airs de faux ascètes 
hindouistes. D’ailleurs, en nous apercevant, ils s’approchent aussitôt 
de nous. Sans crier gare, ils posent deux minuscules disques rouges 
sur nos fronts respectifs. Abasourdie, je recule d’un pas. Je n’ai pas eu 
mon mot à dire et je voudrais quitter l’endroit. Mais celui qui a décidé 
de « s’occuper de moi » me retient d’un signe apaisant et esquisse le 
geste de passer un collier de eurs orange autour de mon cou – pour 
une « bénédiction », insiste-t-il. Je le laisse faire, ennuyée, mais il s’agit 
peut-être d’une bonne intention et je ne veux pas être impolie. À peine 
le collier est-il posé qu’il me presse aussitôt de sortir des roupies en 
échange. À côté de moi, Sébastien, aux prises avec le deuxième com-
parse, semble dans une situation similaire. Exaspérée, je retire le collier 
de eurs orange et le rends à leurs propriétaires. Contrariée, je prends 
congé des deux gaillards, suivie de Sébastien.





OPS/images/bg4.jpg
LE PASSEUR

EDITELIR.















OPS/images/bgf.jpg





OPS/nav.xhtml

    
      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Introduction
        


        		
          1. Vers le Népal 
        


        		
          2. Shivaratri à Pashupatinath 
        


        		
          3. Le rêve de Milarepa 
        


        		
          4. Bienvenue à Bouddhaland 
        


        		
          5. Fêter Losar à Tashi Ling 
        


        		
          6. L’arrivée au Dolpo 
        


        		
          7. Yack people 
        


        		
          8. Le lac et le temps 
        


        		
          9. L’adieu aux Lha 
        


        		
          10. La fin ? 
        


        		
          Conclusion 
        


        		
          Épilogue 
        


        		
          Cartes 
        


        		
          Lexique 
        


        		
          Remerciements 
        


        		
          Table
        


      


    
    
      
        		
          A
        


        		
          2
        


        		
          3
        


        		
          4
        


        		
          5
        


        		
          6
        


        		
          7
        


        		
          8
        


        		
          9
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Texte
        


      


    
  








OPS/images/cover.jpg
Karen Guillorel

LOSAR

MON NOUVEL AN TIBETAIN

LE PASSEUR

EDITEUR






OPS/images/bge.jpg





OPS/images/bg10.jpg





